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MORGES Elèves de l’école 

du cirque Coquino, Victoria 

et Maude seront à l’affiche 

de la tournée de  

LABO’ Cirque. 
 
Victoria Cornut et Maude Ar-

laud ont de grandes capacités 
pour figurer parmi les étoiles 
montantes du cirque. L’une vient 
de Morges, l’autre de Montri-
cher. Toutes deux à peine majeu-
res, elles vivent dans le monde 
artistique depuis leur plus jeune 
âge et sont élèves à l’année au 
Cirque Coquino, à Morges. 

Jusqu’au 7 août, elles assistent 
au projet LABO’Cirque, un labo-
ratoire de recherche en cirque 
contemporain imaginé pour 
soutenir et motiver les artistes de 
demain. Présentes pendant trois 
semaines à Cernier (NE), Victo-
ria et Maude participent active-
ment à la création d’un spectacle 
original qui sera présenté au pu-
blic ces prochains mois. «Avec 
neuf autres candidates, elles ont 
été sélectionnées grâce à leur talent 

et leur assiduité dans le travail», 
explique Sarah Simili, porteuse 
du projet qui en est à sa qua-
trième édition. Sur le campus du 
chapiteau, les entraînements 
quotidiens y sont légion et les 
jeunes filles y vivent une aven-
ture aussi humaine qu’artistique. 
«Lorsque l’on vit 24/24h ensemble, 

la vie en communauté prend tout 
son sens», indique Victoria qui 
décrit des journées qui finissent 
facilement à 21h. «Mis à part l’en-
jeu et l’intensité des entraîne-
ments, nous avons constamment le 
sourire. Et le matin, nous nous ré-
veillons en musique», se félicite 
Maude. 

Encadrées  
par des professionnels 
Dès la rentrée, les deux jeunes 

femmes débuteront leur tournée 
de quatre mois à travers toute la 
Suisse, le but étant aussi de se 
frotter au monde professionnel. 

«Elles participent pour la première 
fois à cette aventure, où la vie de 
cirque contemporain est l’essence 
même du projet. Chaque jour, elles 
s’entraînent en conséquence et vi-
vent au rythme des recherches au-
tour du cirque et sous la houlette de 
six professionnels», souligne Sa-
rah Simili. Parmi leurs camara-

des, Victoria et Maude forment 
le duo de fildeféristes, acrobates 
d’équilibre évoluant sur un fil 
placé à environ deux mètres au-
dessus du sol. Si Victoria est fraî-
chement titulaire de sa maturité 
gymnasiale, Maude entamera à 
la fin de l’été sa dernière année au 
gymnase de Morges. «A l’école, ils 
savaient que je devais me libérer 
quelquefois pour des répétitions, je 
n’ai jamais été embêtée, ils étaient 
très compréhensifs», indique Vic-
toria qui a, quand même, dû con-
cilier les deux mondes. 

Ainsi lancées par LABO’Cirque, 
les deux artistes comptent bien 
réussir dans ce métier. A cette 
question, Maude garde les pieds 
sur terre, tout en rêvant: «Bien 
sûr, j’ai envie de percer mais je sais 
c’est un milieu difficile». Quant à 
Victoria, elle se garde de faire des 
pronostics sur l’avenir: «J’ai beau-
coup de plaisir dans ma discipline, je 
vis au jour le jour et je donne le 
meilleur de moi-même. On verra où 
tout cela nous mènera.»  SZU 

Infos et dates sur: fsec.ch/labocirque

Par le cirque, Maude Arlaud et Victoria Cornut vivent une belle amitié. DR

Deux fildeféristes vivent au rythme du cirque contemporain

● «Nous 
donnons le 
meilleur de 
nous-mêmes.» 
VICTORIA ET MAUDE 
FIL DE FÉRISTES

En paddle au cours du Rhône
MORGES De passage dans 

la ville au soir du 1er août, 

Bruno Verdi ramera ensuite 

sur 650 kilomètres jusqu’à 

l’embouchure du Rhône. 

MARTINE ROCHAT 

martine.rochat@lacote.ch 

«Un projet scientifique, humain 
et poétique, à la fois positif et bien-
veillant, ce qui mérite d’être relevé 
par les tristes temps qui courent.» 
Bruno Verdi commente, en ces 
termes, le périple de 650 kilomè-
tres en paddle au long du Rhône 
qu’il s’apprête à entamer. Au to-
tal 21 étapes, 35 à 45 kilomètres 
quotidiens, «quelque chose 
comme 19 marathons», aime à 
dire l’amateur de courses de 
demi-fond, distance à parcourir 
debout, en poussant à la rame 
une planche de quatre mètres et 
de neuf kilos, avant l’arrivée pré-
vue, le 19 août, aux Saintes-Ma-
ries-de-la-Mer, là où le fleuve re-
joint les flots de la Méditerranée. 

«On finit par boire l’eau  
où l’on jette ses déchets!»  
Partant dimanche du Bouveret, 

en direction de la Riviera vau-
doise, Bruno Verdi s’arrêtera le  
1er août, pour la nuit à Morges, où 
il sera reçu, sur le coup de 20h sur 
la baie de l’Eglise, avec flonflons et 
discours du syndic. Il sera accom-
pagné, à cette occasion, par de 
nombreux adeptes de sa disci-
pline, membres de divers clubs. Il 

repartira ensuite mardi sur Rolle 
puis Nyon, après une courte visite 
à la Maison de la Rivière à Tolo-
chenaz. Née d’une bonne résolu-
tion de début d’année, l’aventure, 
à la fois sportive et caritative, 
poursuit deux buts: récolter, par 

des parrainages, au minimum  
15 000 francs pour financer des 
actions dans le domaine du déve-
loppement durable et promou-
voir, par le biais d’une campagne 
intitulée «No Plastic In Water», la 
cause de la préservation de l’eau. Il 
plaide, à ce titre, pour des éco-ges-
tes à la portée de tout le monde. 
«Depuis que j’ai débuté le paddle  
il y a deux ans, je récupère des  
bouteilles et autres trucs en plasti-
que flottant sur le lac. L’eau où on 
jette ses déchets c’est, en fin de 
compte, celle qu’on boit. La Terre ne 
nous appartient pas, elle nous est 
prêtée par nos enfants», ajoute-t-il, 
citant Saint-Exupéry. L’épopée de 
Bruno Verdi ne sera pas de tout 
repos. Au-delà de la frontière 
suisse à Genève, c’est une vraie 

expédition qui débute. En sus de sa 
planche, le presque sexagénaire 
(il fêtera son anniversaire en fin 
d’année), devra face à des épreu-
ves, telles le franchissement de  
19 barrages. «Cela impliquera pour 
moi la nécessité de marcher parfois 
plus d’un kilomètre, en portant mon 
équipement.» 

Indispensable 
smartphone 
Certes réduit à 25 kilos, celui-ci 

inclut du matériel de prise de 
vues, pour le tournage d’un film, 
quelques vêtements et une tente 
de camping. «Je n’emporte pas de 
nourriture, je me contenterai de ce 
que je trouverai.» L’homme, plutôt 
liant, se réjouit, par ailleurs, des 
contacts avec les gens, au hasard 

de son cheminement sur une 
voie liquide, où son esquif sem-
blera bien vulnérable, en regard, 
entre autres, des nombreuses pé-
niches qui l’empruntent. Livré à 
lui-même en route, il emmène, 
avant tout, son smartphone, in-
dispensable pour se donner une 
visibilité, par le texte et l’image, 
sur toute une brochette de ré-
seaux sociaux et ainsi susciter la 
générosité des futurs donateurs. 
«Avant même mon départ, je cons-
tate un immense intérêt pour mon 
projet. C’est déjà une réussite dont il 
faut se réjouir», conclut-il. 

Ici à terre, Bruno Verdi sera dès dimanche sur sa planche. Morges sera, le 1er août au soir, l’une des étapes d’un voyage de 650 kilomètres, jusqu’à 
l’embouchure du fleuve. L’explorateur sera seul au monde, sous réserve d’une présence régulière sur de multiples réseaux sociaux. CÉDRIC SANDOZ

TOLOCHENAZ 

Une pianiste 
talentueuse 
 

A la veille 
de 
l’ouverture 
de sa  
31e édition, 
l’Académie 
musicale 
de Morges 

(AMM) organise un concert 
du 1er Août classique, lundi, 
sur la terrasse du Clos du 
Rosay à Tolochenaz (17h). 
Premier de la série de trois 
récitals intitulés «Etoile de 
demain» il offrira au public 
l’opportunité de découvrir  
la talentueuse pianiste  
et violoncelliste anglaise 
Christina Stuart (15 ans) 
dans un cadre enchanteur 
avec vue sur le lac et le 
Mont-Blanc. Remarquable 
talent prometteur, la jeune 
musicienne proposera un 
programme exigeant et 
original qui mettra en 
valeur sa passion pour ses 
deux instruments. «Je suis 
ébloui par la capacité de 
Christina à être à 100% 
pianiste et à 100% 
violoncelliste! Son talent a 
simplement deux visages, 
et les deux sont beaux et 
sereins. C’est tellement 
naturel pour elle que cela 
le devient pour l’auditeur. 
Aujourd’hui élève du 
«Junior Department of the 
Royal Academy of Music» à 
Londres, demain dans une 
Haute école quelque part 
dans le monde, puis le 
bonheur de vivre en 
musique et de partager 
son art avec le public, c’est 
ça aussi, être une étoile…», 
s’enthousiasme Paul 
Urstein, président de 
l’AMM. Au piano, Christina 
Stuart s’illustrera dans la 
virtuose et passionnée 
«Première Ballade en sol 
mineur» de Chopin et dans 
la puissante «Sonate no 3 
op. 28» de Prokofiev. 
Au violoncelle, elle sera 
accompagnée par 
l’excellente pianiste 
américaine Stephanie 
Gurga et se fera l’interprète 
de l’expressive et lyrique 
«Sonate no 1» de Debussy 
ainsi que de l’admirable 
«Sonate en la majeur» de 
Franck (originellement 
écrite pour violon), chef-
d’œuvre incontestable de 
la musique de chambre 
française.  JFV 

Réservation: 
sandrine@leclosdurosay.com  
tél.: 079 305 15 53

DE
RÉGION 

Prévention pour  
les feux du 1er Août 
Avant de quitter la maison 
pour fêter le 1er Août au 
village, les pompiers du SIS 
Morget rappellent aux 
habitants de ne pas oublier 
de fermer les stores en toile 
et autres parasols. Par 
expérience, ces tissus ont pris 
feu lorsqu’un engin 
pyrotechnique n’est pas parti 
dans la bonne direction.  
De plus, malgré les 
apparences, certains terrains 
sont secs et le risque 
d’incendie est présent.

UN PERSONNAGE AU PARCOURS HORS DU COMMUN 

Né à Montréal en 1956, en Suisse depuis trente ans, ce petit-neveu du com-
positeur Giuseppe Verdi a hérité, avoue-t-il, «de la fibre sociale et contesta-
taire de l’ancêtre», créateur des premiers syndicats, hôpital et maison de re-
traite pour musiciens, tout en s’engageant dans le processus d’unification de 
l’Italie. Touche-à-tout génial, notre interlocuteur présente un riche CV: ensei-
gnant en économie à l’université Paris-Dauphine, danseur, chorégraphe et 
metteur en scène, il a été aussi journaliste scientifique au «Nouvelliste». 
Amoureux de la photo, il travaillera en outre pour le musée de l’Elysée à Lau-
sanne. Il a été encore l’un des artisans de la restauration et des festivités 
d’inauguration de l’amphithéâtre romain de Martigny en 1991. 

Le site www.rideforthecause.ch, autour 
d’un événement paddle montreusien, 
informe sur le «road trip» de Bruno Verdi. 

INFO+


